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Délinquance, le Vaucluse sous tension

Entre recul des cambriolages et intensification du narcotrafic, la sécurité publique en Vaucluse
révèle  un territoire  confronté  à  des  mutations  profondes  de  la  délinquance,  sur  fond de
mobilisation accrue de l’État.

Le bilan 2025 dressé par Thierry Suquet, préfet de Vaucluse, esquisse une réalité complexe, faite de
progrès tangibles et de tensions persistantes. Derrière les indicateurs globaux, une ligne de fracture
apparaît  nettement :  la  délinquance se transforme, se spécialise et,  parfois,  se durcit.  Si  certaines
infractions  reculent,  à  commencer  par  les  cambriolages,  d’autres  connaissent  une  progression
préoccupante, notamment les violences aux personnes et les trafics de stupéfiants, désormais au cœur
des priorités des autorités.  

Narcotrafic : une lutte devenue centrale
C’est sans conteste le marqueur le plus structurant de l’année 2025. Le narcotrafic s’impose comme une
problématique majeure, qualifiée de ‘décomplexée’ par les autorités judiciaires, tant son emprise sur
certains territoires et publics s’intensifie. Les chiffres traduisent d’ailleurs cette mobilisation : 4 653
infractions liées aux stupéfiants constatées ; 19 points de deal recensés, contre 30 en 2024 et 66 en
2022 ; 364 armes saisies, en hausse de 11,7% et 11 points de deal démantelés en 2025.

https://www.vaucluse.gouv.fr/Services-de-l-Etat/Prefecture-et-sous-prefectures/Le-corps-prefectoral-en-Vaucluse/Thierry-SUQUET-prefet-de-Vaucluse
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


17 juin 2026 |

Ecrit par le 17 juin 2026

https://www.echodumardi.com/tag/violences-intrafamiliales/   2/12

Copyright Facebook Police Nationale Vaucluse Avignon

Baisse des points de deal
La baisse spectaculaire du nombre de points de deal constitue un signal fort,  fruit  d’une stratégie
offensive combinant actions judiciaires, fermetures administratives et nouveaux outils législatifs issus de
la loi contre le narcotrafic adoptée en 2025. Mais cette pression accrue s’accompagne d’une adaptation
des réseaux, plus diffus, plus mobiles, et parfois davantage ancrés dans des logiques numériques ou
d’ubérisation du trafic.

Violences aux personnes : une progression préoccupante
Autre indicateur majeur : les atteintes volontaires à l’intégrité physique poursuivent leur progression. En
2025, 7 420 faits de violences physiques ont été enregistrés, soit une hausse de 2,9%. Les violences
intrafamiliales, en particulier, explosent avec 1 946 interventions des forces de sécurité, en hausse de
32,5% et 3 842 plaintes de femmes majeures, en augmentation de 7,2%. Les femmes demeurent les
premières victimes : elles représentent 88% des victimes de viols ou tentatives et 85% des violences
sexuelles. C’est toute une organisation qui se renforce, avec des dispositifs d’accompagnement, des outils
judiciaires spécialisés et une mobilisation accrue des associations.

Atteintes aux biens : une baisse encourageante
À l’inverse, les atteintes aux biens enregistrent une amélioration notable : 3 124 cambriolages en 2025,
soit une baisse de 9,6% et 16 200 faits de vols et cambriolages au total. Cette évolution, cohérente avec
la tendance nationale, traduit l’efficacité des dispositifs de prévention et de présence sur le terrain,
même si certains segments, comme les vols simples qui restent orientés à la hausse.  
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Insécurité routière : une accalmie relative
Sur le front routier, les indicateurs sont en légère amélioration avec 576 accidents en 2025 (-5%); 35
morts (-15%) et 736 blessés (-6%). Mais cette baisse masque une réalité préoccupante : les deux-roues
motorisés, bien que minoritaires, concentrent 31% de la mortalité routière. La sécurité routière reste
ainsi un enjeu majeur, mobilisant plus de 126 actions de prévention sur l’année.  

Fermeté administrative et pression migratoire
L’année 2025 se distingue également par un recours accru aux outils administratifs : 80 fermetures
administratives de commerces, soit un triplement en trois ans ; 141 procédures engagées et +56% de
fermetures liées au tabac illicite. Parallèlement, la lutte contre l’immigration irrégulière s’intensifie avec
1 069 interpellations (+28%), 1 255 mesures d’éloignement (+41%) et 193 expulsions, dont plusieurs
profils sensibles. Ces chiffres traduisent une volonté de fermeté, notamment à l’égard des individus
considérés comme menaçant l’ordre public.  

Une délinquance qui se reconfigure
C’est la nature même de la délinquance qui évolue. Plus structurée, plus mobile, parfois plus violente,
elle s’inscrit dans des logiques économiques et territoriales. La montée des violences liées aux trafics,
l’implication croissante des mineurs,  ou encore l’essor des fraudes financières avec près de 4,8M€
détectés par la Caisse d’Allocations Familiales, illustrent cette mutation.  
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Maintenir la pression
Face à ces enjeux, les autorités entendent poursuivre et amplifier leur action. Trois priorités structurent
désormais l’action publique : La lutte contre le narcotrafic, la prévention des violences intrafamiliales et
la réduction des cambriolages. À cela s’ajoutent la lutte contre la radicalisation avec 49 réunions du
groupe d’évaluation départemental et la sécurisation des grands événements.  En effet, depuis 2014,
chaque  préfet  a  constitué  dans  son  département  un  groupe  d’évaluation  départemental  de  la
radicalisation islamiste (GED) afin d’organiser le décloisonnement interservices de l’information et de
structurer les échanges entre les instances départementales et nationales

Un territoire sous vigilance
Le bilan 2025 du Vaucluse ne se résume ni à une dégradation ni à une amélioration nette. Il révèle un
territoire sous tension, où les efforts des forces de l’ordre produisent des résultats tangibles, mais où les
phénomènes criminels se recomposent en permanence. Une équation délicate, où la sécurité ne se joue
plus seulement sur le terrain, mais aussi dans la capacité à anticiper, coordonner et comprendre des
formes de délinquance en constante mutation.

Les chiffres clés 2025
Près de 4,8M€ de fraudes détectées par la CAF ; 34 653 infractions liées aux stupéfiants recensées, avec
19 points de deal actifs (contre 66 en 2022) ; 16 200 atteintes aux biens enregistrées ; 7 420 faits de

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


17 juin 2026 |

Ecrit par le 17 juin 2026

https://www.echodumardi.com/tag/violences-intrafamiliales/   5/12

violences physiques, dont 1 946 interventions pour violences intrafamiliales (+32,5%) ; 3 842 plaintes de
femmes majeures pour violences (+7,2%) ; 3 124 cambriolages, en baisse de 9,6% ; 1 255 mesures
d’éloignement (+41%) ; 1 069 interpellations d’étrangers en situation irrégulière (+28%) ; 576 accidents
de la route, dont 35 morts et 736 blessés ; 80 fermetures administratives de commerces (x3 en trois ans)
; 
Mireille Hurlin
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Théâtre de l’Oulle, l’exceptionnelle ‘Elle ne
m’a rien dit’
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Théâtre de L’Oulle un soir de première à Avignon. Il fait bon et doux. Nous sommes accueillis
par  Laurent  Rochut,  le  maître des lieux,  directeur de la  Factory  et  Denis  Sublet,  le  très
dynamique et souriant attaché de presse. Il a pressé tous les journalistes de venir ce soir et fait
carton plein. Nous allons assister à une représentation de ‘Elle ne m’a rien dit’, à propos de
l’histoire vraie de Ahlam et Hager Sehili.
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Séphora Haymann interprétant Hager Sehili et sa soeur Ahlam jouée par Lisa Hours DR MMH

Sur la scène figurent un modeste appartement aux parois tendues d’un tissu transparent et devant celui-
ci, un fauteuil roulant. Deux petites filles, la cadette Ahlam dans les bras de l’ainée, Hager, se racontent
des histoires et se plaisent à imaginer leur avenir à apprendre tout du monde. Le temps passe. Même si
Ahlam n’a jamais pu marcher, elle est désormais une jeune femme indépendante et heureuse qui exerce
le métier de contrôleuse de gestion à Strasbourg.

Elle va rencontrer,
par l’entremise d’une lointaine amie, un jeune homme ingénieur en informatique, qui vient d’un petit
village du Maghreb. Il lui fait assidument la cour. Seul hic, il est en situation irrégulière et leur amour,
s’il devient officiel, pourrait bien les sauver d’une séparation devenue désormais inenvisageable. Bientôt
Ahlam met au monde leur petit garçon.

En réalité ?
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Ahlam Sehili mourra samedi 17 avril 2010 à 14h52 sous les coups de son conjoint avant que celui-ci ne se
défenestre, laissant leur nouveau-né au creux de leur lit. Lorsque les amis et les voisins rentreront dans
l’appartement, c’est dans un champ de bataille maculé de sang qu’ils trouvent le corps torturé et sans vie
d’Ahlam.

Avant cela ?
La personnalité hors norme d’une femme Hager Sehili, la grande sœur d’Ahlam, qui fait trembler ciel et
terre afin qu’aucune femme, jamais, ne meurt plus sous la torture et la violence des coups de son
conjoint.

Faute lourde
Mais le sujet principal de la pièce est peut-être ailleurs : dans le traitement humain, psychologique et
administratif de ces affaires par la Justice et la Police. Car, depuis la mort de sa petite sœur, Hager milite
pour la prise en compte de ces femmes abimées par les brimades à répétitions qui n’arrivent pas à se
sauver d’une mort trop souvent programmée. Elle veut que, comme en Espagne, les conjoints violents
soient immédiatement frappés par une ordonnance de protection et une interdiction judiciaire d’entrer en
contact, seule véritable solution pour rester en vie, ce que confirment très clairement les statistiques
hispaniques.

L’enquête
Après l’effroi et la sidération, -car Ahlam n’a jamais rien dit de ce qu’elle vivait à sa grande sœur-, Hager
a enquêté sur la mort de sa cadette et est tombée sur l’inconcevable : la veille de sa mort, sa sœur s’était
rendue au commissariat pour demander une ordonnance d’éloignement de son conjoint de son domicile
mais le policier de service n’a pas répondu à sa requête et n’a pas pris en compte sa plainte.
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Corine Juresco interprétant la mère de Ahlam et sa fille jouée par Lissa Hours DR MMH

Défaut de Justice
«Également  Hager  Sehili  est  la  seule  femme,  à  ce  jour,  à  avoir  fait  condamner  l’Etat  pour
‘Dysfonctionnement du service public de la Justice’ et pour ‘faute lourde’. Le jugement a été rendu 11 ans
après les faits. C’était le 17 mars 2021 mais ça ne se sait toujours pas,» souligne Hakim Djaziri.
(Ndlr : En France, les femmes victimes de violence peuvent s’adresser au numéro d’urgence 3919 et au
bureau des Vif (Violences intrafamiliales) dont une cellule existe à la gendarmerie intramuros d’Avignon.
Des partenariats existent également avec des bailleurs sociaux tels que Grand Delta Habitat pour des
relogements d’urgence en meublés.)

Comment tout a commencé ?
Par une rencontre. Hager Sehili a conté la tragique histoire de sa sœur à Hakim Djaziri, l’auteur de cette
pièce lui-même algérien et kabyle. Il explique que dans sa culture la femme tient une place centrale et

https://www.cours-appel.justice.fr/sites/default/files/2021-09/CDAD%20GUIDE%202021%20VIOLENCES%20CONJUGALES.pdf
https://www.avignon.fr/ma-ville/protection-securite/violences-conjugales-numeros-utiles
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respectée.  Il  écrira  cette  pièce après avoir  entendu et  enregistré Hager Sehili  plus  de 20 heures.
Pourquoi ?  « Pour toutes celles qui subissent et ne parlent pas. Pour qu’il y ait mobilisation urgence et
vitale,» martèle l’auteur, metteur en scène et comédien.

Des pistes ?
«Ma cible principale ? Ce sont les jeunes, reprend Hakim Djaziri. Ils sont les bâtisseurs de la société. Mon
rôle ? Informer, prévenir, faire en sorte que les collégiens et lycéens puissent changer leur façon de
percevoir l’autre parce que nous sommes sur le principe d’inégalité, comme le harcèlement à l’école. On
introduit cette question : Qu’est-ce qu’un monde juste, un monde égalitaire ? On veut être impactant en
travaillant ainsi en Zone Rep (Réseau d’éducation prioritaire), nous avons pu vraiment changer le regard
de ces jeunes avec lesquels nous avons travaillé toute l’année, au gré de plus de 25 ateliers. Lorsque nous
sommes revenus un an après, ils avaient mis en place ‘La semaine de la douceur’.»

Séphora Haymann, dans le rôle de Hager Sehili et Antoine Formica interprétant le juge des
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tutelles DR MMH

Le constat, les chiffres ?
«En France, tous les 2,5 jours une femme meurt sous les coups de son conjoint ou de son ex, précise
Hakin Djaziri. Ce qui n’est pas comptabilisé ? Les femmes qui meurent poussées au suicide et celles qui
décèdent sous les coups d’un proche, autre que son conjoint. Nous sommes confrontés à une situation
dramatique depuis 30 ans, depuis qu’on compte les mortes. Elles sont entre 120 et 150 par an et cela est
la funeste conséquence du manque d’égalité homme femme. Près de 200 000 agressions par an toutes
confondues  sont  ainsi  comptabilisées  :  violences  administratives,  financières,  psychologiques,
conjugales…»

Mon avis ?
Cette pièce est un bijou d’écriture. La chorégraphie, la gestuelle de la danse en fauteuil roulant, la
musique,  la  mise  en  scène  et  la  mise  en  lumière  s’imbriquent  comme dans  un  puzzle  avec  tant
d’harmonie, de poésie, oui, oui, vous avez bien lu, que l’on perçoit à peine, ce mouvement d’horlogerie
suisse qui en fait une pièce maîtrisée, rythmée, foisonnante. La tension s’installe, monte, s’affaiblit,
reprend comme les soubresauts de la vie. Les comédiens jouent avec talent, humilité, s’effaçant devant
une réalité crédible, tous offrant une grande justesse. Parce qu’elle est profonde et de grande qualité,
cette pièce connaîtra assurément un vif succès.

Grâce à eux
‘Elle ne m’a rien dit’. C’est la première phrase qu’a prononcé Hager Sehili lorsqu’elle a rencontré Hakim
Djaziri. D’après une histoire vraie de Hager et Ahlam Sehili. Texte et mise en scène de Hakim Djaziri.
Assistante  mise en scène Marie  Collucci.  Les  comédiens :  Séphora Haymann,  Lisa  Hours,  Corinne
Juresco,  Antoine  Formica  et  Hakim  Djaziri.  Chorégraphie  de  Cathy  Pollini,  scénographie  de  Ghil
Meynard, Création lumière de Lila Meynard, Création sonore de Mehdi Bourayou et costumes d’Aurore
Lanne.

Les infos pratiques
‘Elle ne m’a rien dit’. Du 29 juin au 21 juillet 2024. Du Lundi au dimanche inclus à 22h30. A la Factory-
Théâtre de l’Oulle. 19, Place Crillon. Relâche les mardis. A partir de 13 ans. Durée du spectacle 1h30. De
15  à  22€.  Production  Le  point  Zéro.  Réservation  09  74  74  64  90  www.la-factory.org  et
www.theatredeloulle.com

http://www.la-factory.org
http://www.theatredeloulle.com
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De gauche à droite, Hakim Djaziri interprétant le conjoint violent, Lisa Hours pour Ahlam
Sehili, Séphora Haymann pour Hager Sehili, Corinne Juresco dans le rôle de Fatimi la mère, la
directrice de la sûreté du Bas-Rhin et la doyenne des juges d’instruction et Antoine Formica
dans les rôles de l’adolescent, le policier, Stéphane, Gilles, le juge des tutelles, le maire et le
greffier. DR MMH
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